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	Qu’il est ridicule et étrange l’homme qui s’étonne de quoi que ce soit qui arrive dans la vie.

	Marc-Aurèle, Pensées pour moi-même



	
 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	Les arrivants

	 

	 

	 

	Été 2023.

	Ce matin du 14 juillet 2023, Simon, un jeune trentenaire, est parti tôt de Port Leucate. Il a enfourché son vélo. Il a longé le bord de l’étang, puis a monté la côte et suivi la randonnée du guetteur. Il s'est arrêté et s'est assis en haut de la falaise, au niveau du cap des Trois Frères, pour observer la vue sur l'immensité bleue de la mer Méditerranée.

	Loin à l’Est au-delà des mers, depuis le triste 24 février 2022, le monde a été secoué par des événements de conflits lointains. Mais du haut du cap Leucate, la vie semble évoluer à une vitesse différente, tranquillement, hors du temps. Simon, devant la mer se prend à rêver, à lui, à sa vie et à notre époque.

	À Odessa, en Ukraine, les citoyens se sont réveillés avec l'annonce que la guerre est à leurs portes. Personne ne sait exactement comment cela a débuté, mais les tensions entre la Russie et l'Ukraine ont atteint un point de non-retour. Les dirigeants politiques se sont lancés dans des discours enflammés, s'accusant les uns les autres et promettant de protéger leur pays à tout prix. Les gens ordinaires restent terrifiés et interrogatifs, d'autant plus que la majorité de la population de la ville a des attaches aussi bien en Russie qu'en Ukraine depuis des centaines d'années, tant les frontières sont sinueuses. Les rues autrefois animées sont maintenant désertes, car les habitants cherchent refuge chez eux, espérant échapper aux ravages de la guerre imminente et aux bombardements. Dans ce climat de peur et d’incertitude, certains se lèvent pour défendre la paix. Des groupes de citoyens, des militants organisent des manifestations et des rassemblements pour appeler à la fin des hostilités partout dans le monde. Ils brandissent des pancartes avec des messages de paix, espérant que leurs voix seront entendues. D’autres simplement préfèrent l’exil.

	Jour après jour, la situation à Odessa empire. Les bombardements deviennent de plus en plus fréquents, et les habitants vivent dans une angoisse continue. Les écoles sont fermées, les commerces ont baissé leurs rideaux, et les sirènes d'alerte retentissent à tout moment, poussant les gens à se réfugier dans les sous-sols et les abris improvisés. Les familles se serrent les unes contre les autres, trouvant du réconfort dans la présence de leurs proches malgré la peur omniprésente.

	Les réseaux de communication sont souvent interrompus, rendant difficile le contact avec les proches et l'accès à l'information. Pourtant, malgré le chaos, des groupes de volontaires se forment pour distribuer des vivres et des médicaments, et des inconnus ouvrent leurs portes à ceux qui ont perdu leur maison.

	Le contraste entre cette réalité brutale et la tranquillité du cap Leucate, où Simon rêve en observant la mer, est frappant. Là où la vie semble suspendue, presque magique, l'autre côté du monde est plongé dans l'incertitude et la douleur.

	Perdu dans ses pensées, Simon s’aventure sur les chemins et descend vers au bas de la falaise. Le soleil brille, et les vagues de la mer s’écrasent doucement sur le sable. Là il aperçoit un étranger d’un âge avancé qui s’affaire près d’une barque de pêche à fond plat catalane. Le vieil homme, porte une vieille casquette et une chemise usée. Il se prépare pour une journée de pêche. Simon l’aperçoit. Les deux hommes sur cette petite plage au bas du phare s’approchent l’un de l’autre. Le vieil homme, les yeux reflétant la fatigue d’une longue traversée et son corps buriné par le soleil. Simon entreprend la discussion :

	
	
— Bonjour, Monsieur. Vous avez l’air occupé. Vous préparez votre bateau ? dit Simon en s’approchant.


	
— Bonjour, jeune homme. Oui, je me prépare pour aller pêcher. C’est devenu ma nouvelle vie ici, répond l’ancien.


	
— Vous êtes pêcheur ? Depuis combien de temps êtes-vous ici ? Vous êtes nouveau dans la région ? D’où venez-vous, si ce n’est pas indiscret ? Je m’appelle Simon. Je suis en vacances ici. Et vous, comment vous appelez-vous ?


	
— Enchanté, Simon. Moi, c’est Nikolaï Gogol. Je viens d’Ukraine. Je suis arrivé au début de l’été. Avant cela, j’étais ingénieur en Ukraine,


	
— Ingénieur ? Étrange, et vous voilà pécheur. Ça a dû être difficile de tout laisser derrière vous.


	
— Oui, assez difficile. J’avais une bonne vie en Ukraine, un travail que j’aimais. Mais la guerre a tout changé. J’ai dû fuir ; précise le vieil homme marqué par les épreuves.


	
— C’est une histoire intéressante. Comment avez-vous fini par devenir pêcheur ici ?


	
— Quand je suis arrivé en France, je ne savais pas quoi faire. Le voyage a été très long. Je vivais à l’Est de l’Ukraine. J’ai marché longtemps vers la mer. J’ai réussi à attraper un cargo qui m’a conduit par-delà les mers jusqu’en Italie puis pris un train vers Marseille. Là les autorités nous ont dit de partir vers cette région. Là, j’ai cherché du travail, mais avec la barrière de la langue et mon âge, ce n’était pas facile. Un jour, j’ai rencontré un pêcheur de la station à côté qui m’a proposé de l’aider. J’étais sauvé. il m’a appris tout ce qu’il savait. Maintenant, je pêche tous les jours. Cela me permet de subvenir à mes besoins. La mer est devenue ma nouvelle maison.


	
— Vous avez beaucoup de courage, Nikolaï dit Simon passionné par l’aventure de cet homme.


	
— Merci, Simon. La vie nous oblige parfois à prendre des chemins inattendus. Je ne suis plus ingénieur, mais ce que je fais maintenant me permet de vivre.


	
— Je vous souhaite une bonne journée de pêche, Nikolaï et espère vous revoir ; je passe presque tous les jours sur cette falaise.


	
— Merci, Simon. À bientôt.




	Les deux hommes se séparent et le jeune homme, intrigué par cet étranger, souhaite le revoir très vite. Simon en vacances à Leucate chaque année depuis sa naissance. Il a l’habitude d’effectuer du vélo sur cette falaise qui domine la côte. Jour après jour, il retrouve le vieil homme et partage avec lui des récits étonnants de son pays lointain.

	Pendant ce temps, la station balnéaire de Leucate reste à l’écart de ces tumultes. Les vacanciers poursuivent leurs occupations, se baignent dans la méditerranée et mènent leur train-train quotidien. Mais Simon, curieux, revient sur cette plage et écoute, apprend les récits de ce vieil homme et au fond de lui pressent que cette vie pourrait changer.
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